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Les enchères
affolent les comptes
RECORD Art, bijoux, objets historiques ou encore voitures de collection… : de Paris à
New York en passant par Londres et Genève, c’est l’année de tous les records pour les
ventes auxenchères. La concurrence est férocedans les salles deventes ! EnFrance­Monde

Silences
parPhilippeMarcacci

Sans le savoir, nous
sommes entrés cette
semaine dans une ère

nouvelle. Pas à cause du
robot Philae, cette espèce de
machine à laver de 100 kilos
(mais à peine un gramme
dans l’espace) qui a rebondi
sur sa comète avant d’être
promis aux ténèbres et au
silence. Non, non. Il s’agit ici
d’un autre silence. Celui qui,
paraît­il, est d’or et s’impose
désormais à l’essentiel de
nos démarches. En fait, plus
de 1.000 d’entre elles. Sans
faire de bruit, une vraie
révolution. Fort du vieil
adage «Qui ne ditmot
consent », une non­réponse
de l’administration dans un
délai compris entre quinze
jours et quatremois vaut
désormais non plus rejet

mais accord. Et cela concerne
aussi bien les ruptures
conventionnelles que les
inscriptions scolaires hors
zone, voire la
commercialisation des
jeunes plants de légumes ou
l’attribution d’un titre aux
Français d’Alsace et de
Moselle qui refusèrent
l’annexion de fait…Un
inventaire à la Prévert qui
dépasse la centaine de pages
et comporte donc en creux
une foultitude de
dérogations selon un
principe inamovible qui
régente par ailleurs toute la
grammaire française. Dès
qu’il existe une règle, elle se
doit de comporter des
exceptions. Bref, il y a toutes
les chances qu’ici aussi, le
choc de simplification vire
au casse­tête.

Décès de cinq personnes
piégées dans leurs voitures

Cruesdans lesudde laFrance

Cantona
« Une France
multiculturelle
depuis toujours »

EnFrance­Monde
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En Sports

Football ­ CoupedeFrance
Clemenceau s’incline
avec les honneurs

K Le SC Clemenceau a lutté avec courage et maintenu le suspense
jusqu’au dernier quart d’heure, hier soir à Léo­Lagrange à Besançon.
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En Sports

Football ­ CoupedeFrance
Les Sochaliens passent
sans dommage

K Les Sochaliens ont su faire le match qu’il fallait pour s’éviter
une mauvaise surprise face à l’équipe de Limonest (victoire 5­2).

Handball
L’ESBF s’impose en leader
à domicile

EnSports

Montbéliard :650nouveaux
ingénieursdel’UTBM

2.000 personnes réunies hier à l’Axone lors de la remise des diplômes de l’UTBM. EnAire urbaine Photo Francis REINOSO
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Enseignement

«Soyez Sisypheheureux»
Plusde2.000
personnesétaient
réunieshieràl’Axone
pourfêterles650
nouveauxdiplômésde
l’universitéde
technologiedeBelfort
Montbéliard(UTBM).

C e sont 580 diplô­
mes d’ingénieur
(e) s, 41 diplômes
de master et 29 di­
plômes de doctorat

qui ont été remis en main
propre hier à l’Axone de
Montbéliard par les équipes
enseignantes de l’UTBM.
Elles ont été épaulées par
une centaine d’étudiants bé­
névoles fortement impli­
quée dans l’organisation de
ce temps fort de l’université
de technologie.

Cela situe cette université
au quatrième rang des éco­
les d’ingénieurs françaises
en nombre de diplômes dé­
cernés par an.

« Cela fait la fierté de notre
territoire », souligne Da­
mien Meslot, député maire
et président de l’aggloméra­

tion belfortaine.
« L’Usine Nouvelle vient

de classer l’UTBM au cin­
quième rang sur 130 écoles
d’ingénieurs en France.
L’UTBM gagne ainsi sept
rangs par rapport au même
classement en 2013 ». Et Da­

mien Meslot de se réjouir
des deux atouts de l’UTBM
qui reposent sur « la diversi­
té des formations et la proxi­
mité avec le monde de l’in­
d u s t r i e d a n s u n N o r d
Franche­Comté qui reste, en
valeur relative, le premier
pôle français et le quatrième
en valeur absolue ».

L’esprit d’Albert Camus
Vice­président de Pays de

Montbéliard Agglomération,
Charles Demouge, qui con­
naît l’UTBM depuis sa créa­
tion, il y a une quinzaine
d’années, observe que 20 %
de ces nouveaux ingénieurs
partiront à l’international et
deviendront « les acteurs de
la troisième révolution in­
dustrielle qui est en mar­
che ». Ces changements
économiques et technologi­
ques en cours ne sont pas
dénués de risques.

Vice­président du conseil
général du Doubs, Paul Coi­
zet rappelle quant à lui que

la profession d’ingénieur a
son échelle de valeurs et, en
tout état de cause, sa « char­
te éthique ». L’élu cite Edgar
Morin pour qui « le renonce­
ment au meilleur des mon­
des n’est pas le renonce­
ment à un monde meilleur ».
Une philosophie qui tranche
« avec le pessimisme am­
biant et le désenchante­
ment ».

Recteur et chancelier des
universités, Eric Martin,
croit à « la société de la con­
naissance ». La société dans
laquelle ces nouveaux ingé­
nieurs entrent de plain­
pied. Ils sont armés pour fai­
r e f a c e « a u x a s p e c t s
concurrentiels détermi­
nants » dans le monde éco­
nomique et social d’aujour­
d’hui.

Directeur de l’UTBM, Pas­
cal Brochet invite les nou­
veaux diplômés à « décou­
vrir, expérimenter et se
réaliser dans le travail avec
c o u r a g e e t v o l o n t é » .

S’adressant plus particuliè­
rement aux ingénieures, il
note que leur parcours dans
la vie professionnelle sera
sans doute « beaucoup plus
dur » . Le directeur de
l’UTBM leur souhaite de
« surmonter tous les préju­
gés » auxquels elles auront à
faire face.

Le message envoyé par
Pascal Brochet à l’ensemble
de ces jeunes diplômés est
marqué par le volontarisme.
L’esprit d’Albert Camus flot­
te sur l’assemblée. « La lutte
elle­même vers les sommets
suffit à remplir un cœur
d’homme. Il faut imaginer
Sisyphe heureux. Soyez Si­
syphe heureux ! », conclut
Pascal Brochet.

JacquesBALTHAZARD

K 650 diplômes ont été remis en main propre en présence de 2.000 spectateurs réunis hier à l’Axone.
Photos Francis REINOSO.

Les deux pieds
sur terre
E Lauréat du prix d’excellence
de la jeune fondation de
l’UTBM (née il y a deux ans),
Emmanuel Brugger, directeur
général de Cristel, entreprise
spécialisée dans la conception
et la fabrication d’articles
culinaires, implantée à Fes­
ches­le­Châtel, a créé la sur­
prise et fait l’unanimité. Enle­
vant une de ses chaussures sur
la grande scène de l’Axone, il
l’a exhibée sous les regards
stupéfaits des 2.000 specta­
teurs. Le dirigeant a conseillé
aux nouveaux ingénieurs de
« bien choisir [leurs] chaussu­
res pour garder toujours les
deux pieds sur terre ». Il a
récolté un tonnerre d’applau­
dissements.

E Ancien diplômé de l’UTBM,
Emmanuel Brugger a été le
premier ingénieur sorti de la
filière de l’apprentissage et de
l’alternance. Le premier, et en
tout état de cause pas le der­
nier. 57 nouveaux ingénieurs
de la promotion 2014 sont
sortis par la voie de l’appren­
tissage et huit par la voie de la
formation continue.

K Après l’effort de cinq années d’études, le réconfort.

YANN GRUSS, le fils d’Ar­
lette, est arrivé à Andelnans
avec cinq de ses nouveaux
pensionnaires : deux tigres
classiques, deux tigres
blancs et un lion, âgés de 15
à 18 mois.

Né dans le milieu du cirque
(son grand­père a débuté à
Bavans dans le pays de
Montbéliard), le jeune sexa­
génaire dresse des fauves
depuis près de cinquante
ans. À l’occasion, on fait aus­
si appel à lui pour s’occuper
d’éléphants ou de chevaux.

Mais, entre tous les ani­
maux, les tigres sont sa pas­
sion : « Le tigre est une For­
mule 1, une Ferrari. Il allie la
puissance et la subtilité et ne
laisse guère de place à l’er­
reur. À côté, le lion est un
camion. Il est imposant,
mais c’est autre chose… »

Yann Gruss s’est retiré de
la piste aux étoiles pour se
consacrer entièrement au
dressage. Ses animaux se
voient dans les films et les
pubs. Le lion du clip de Ju­
lien Doré, c’est lui. La pub
pour la peinture Valentine,
c’est lui. Les films pour Paco
Rabanne ou « Poison » de
Dior, c’est toujours lui. Il

vient de terminer des prises
de vue pour un restaurant
qui l’ont amusé : « Il s’agis­
sait de faire entrer un lion
dans un restaurant, de l’as­
seoir à une table devant un
morceau de viande et de lui
interdire de manger pen­
dant qu’on prenait les pho­
tos. Je ne vous explique pas
la difficulté… »

Présent encore aujour­
d’hui pour le salon « Ani­
m’O » au parc des exposi­
tions de Belfort­Andelnans,
Yann Gruss en profite pour
poursuivre l’éducation de
ces jeunes animaux qui ont
commencé le travail voici
seulement six mois. « Ils
sont comme des écoliers qui
ont appris les mots et qui
commencent à faire des
phrases. Cela se met douce­
ment en place » explique­t­
il.

Il observe aussi comment
se comportent ses fauves
installés à l’entrée du salon
alors qu’à côté les chiens de
la gendarmerie font des dé­
monstrations avec des coups
de feu, que les chevaux tour­
nent, que des chiens aboient
ici ou là et qu’un imposant
chameau les regarde de tra­

vers, l’air vaguement inquiet
tout de même, tandis qu’une
vache beugle.

« Cela leur fait une bonne
expérience. En Sologne, où
nous sommes habituelle­
ment, ils ont le calme absolu.
Ici, les gens sont à côté, les
autres animaux bougent. À
leur arrivée, ils étaient un
peu agités. Au bout de quel­
ques heures, cela va mieux »
explique­t­il.

Le salon, et les démonstra­
tions de Yann Gruss (lire le
programme ci­dessous), se
poursuivent aujourd’hui.

Ph.P.
W Salon Anim’O, de 10 à 19 h,
au parc­expo d’Andelnans :
éleveurs, associations, stands,
gastronomie. animations non­
stop. Entrée plein tarif adulte :
5 euros. Tarifs réduits pour les
10­16 ans et partenaires.

Salon YannGruss, dont le grand­père a débuté à Bavans, dresse des lions, des tigres, des panthères et des jaguars
depuis des décennies. Il est présent àAnim’O ceweek­end

Dresseurde fauvesàAnim’O

K Yann Gruss avec ses jeunes pensionnaires, qui sont au travail depuis seulement quelques mois.
Photos Christine DUMAS

K Bizarrement, c’est peut­être le chameau qui a reçu le plus de
bisous hier.

K Vaches, chiens, tigres, lion, chevaux, poneys : les animations sont
non­stop toute la journée.

Faitsdivers

ContreunpoteauEDF

Étouvans.­ Samedi, en fin
d’après­midi, un accident
s’est produit entre deux voi­
tures, en haut de la rue des
Grands­Champs à Étou­
vans.

Après une manœuvre
d’évitement, l’un des véhi­
cules en cause a terminé sa
course contre un poteau
EDF, privant le quartier

d’électricité, jusqu’à l’inter­
vention de l’équipe de dé­
pannage des services de
l’électricité.

La gendarmerie a procédé
aux constatations d’usage,
pendant que la conductrice
de la voiture accidentée était
conduite au centre hospita­
lier par les sapeurs­pom­
piers de Colombier­Fontai­
ne.

K L’accident a privé le quartier d’électricité.

Aventure Àbord d’un des 137 ballons
reliant l’Angleterre et la France

Volau­dessus
de laManche
POUR L’HEURE, ils ont l’œil
rivé sur la météo, attendant
les bonnes conditions pour
partir à l’aventure. Unis
comme les cinq doigts de la
main, les cinq membres du
club aérostatique de Fran­
che­Comté sont fin prêts et
attendent le feu vert pour
s’envoler direction l’Angle­
terre, Lydden exactement, à
10 km de Douvres.

Jeanine Mairot, Daniel
Dombrowski et Gilbert Mer­
cier seront à bord de la mon­
tgolfière. Lino Geneda et
Sylvie Verrier (la fille de Jea­
nine) les attendront sur ter­
re. L’équipe participe à une
tentative de record (par le
nombre), en traversant la
Manche dans l’Arlequin, un
gros ballon de 3.000 m³, à
dominante jaune, avec des
carrés multicolores, d’où son
nom.

« Nous sommes encore
dans les préparatifs. On vé­
rifie le matériel, on prépare
le ballon, on prévoit la logis­
tique », explique Jeanine
Mairot.

Cette tentative de record,
organisée par AMS 62, le
club d’Arras, porte le nom de
« 100 ballons », une façon de
célébrer le centenaire de la
Première Guerre mondiale.
Ce serait la première fois
qu’autant de ballons traver­
sent la Manche en même
temps.

Sauf qu’aujourd’hui, ils ne
sont pas 100 à être inscrits,
mais 137 ! La fête risque
d’être encore plus belle…

Départ entre
le 15 novembre
et le 15 décembre

La seule incertitude réside
dans la date. Météo oblige, il
faut attendre que les vents
soient favorables. C’est l’or­
ganisateur qui préviendra
les participants. « On s’est
donné comme plage entre le
15 novembre et le 15 dé­
cembre. Pas plus tard, parce
qu’on sait très bien qu’après,
les gens ont d’autres choses

à faire, avec les fêtes de fin
d’année ».

Quatre jours avant le top
départ, dès qu’il y aura un
vent de nord ouest, les équi­
pages seront prévenus.
« Mais on sait déjà que, jus­
qu’à jeudi prochain, la mé­
téo n’est pas bonne ».

Jeanine, Daniel, Gilbert,
Sylvie et Lino traverseront
alors la France pour prendre
le ferry à Calais, jusqu’à
Lydden où ils décolleront
depuis un circuit automobi­
le. « Dès qu’on arrivera, il
faudra remplir les bouteilles
de propane. Elles doivent
être vides pour traverser la
Manche en ferry », précise
Jeanine Mairot.

Durant le vol, (55 km en
tout), le ballon sera piloté
par Jeanine, Gilbert va pren­
dre des photos. Quand à Da­
niel, il veillera aux condi­
tions de vol. Tandis que les
deux « récupérateurs », Syl­
vie et Lino, qui auront repris
le ferry, attendront l’équipa­
ge dans les alentours de Ca­
lais.

Entre 2 h 30 et 3 h
au­dessus de l’eau

L’excitation commence à
gagner le club des cinq.
« C’est magique. J’ai déjà
survolé le lac Léman », note
Jeanine. « Moi, j’ai déjà volé
au­dessus des étendues
d’eau, mais pas aussi impor­
tantes », précise Gilbert. « Et
puis, aucun de nous n’est
déjà allé en Angleterre, on
est heureux de découvrir ce
pays », se réjouit Jeanine,
tout en sachant qu’ i l s
n’auront pas franchement le
temps de visiter !

À l’arrivée, là où le vent les
aura menés, dans les envi­
rons de Calais, ils seront ré­
cupérés. Puis ils partageront
un grand repas avec les
autres équipages venus de
France, mais aussi de Polo­
gne, de Belgique, d’Italie, de
Hongrie. « Il y a même un
Américain ».

MyriamBOURGEOIS

K L’équipe peaufine les derniers détails, en attendant le feu vert
pour partir en Angleterre. Photo Xavier GORAU


